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de sa gratitude, voulut assurer par un acte .... Mais, s'inter- Devinant les êtres de l'hotel avec cette prescience que don- sur ses pas et suivre la galerie en sens opposô; mais l'incendie
rompit leiarrateur, ceci est un dehors de ce que j'ai à vous nent à ceux qui aiment le dôvouement et la passionî, ils avaient avait fait des progrès enormes : partout des murs de flammes
conter,meieurs .... Peut-étre un jour aurai-je à vous rap- traversé les cuisines, les vestibules, et avaient atteint les pre- sugissaiet sur leur passage, et la fuîiîee faiiait passer c(evant
peler te fait auquel je flis ici allusion .... Pour le moment il rières i'arches du grand escalier. h ,rs yeux des nuages du sang.

qest quou que de moi. aliaitant.-,. épouvantés, et ciendant énergiquement réso- Mais, en preésence de ce péil menaçant, le marquis et le
-- uoi '? dti Lauzun, voudriez-vous vous remarier encore ? lus, les deux jeunes gens avainut francia rapideiment les vicomuite avaient senti redeve1nIr lucide leur raison un moment
-- Heas !je suis veuf! deres qui les separaient du prunier étage. troublée A la fièvre du dese spoir suceédait le ea.me de la
-De vos trois temues 'i Les <iis avaient cessé dans l'ntmreur de l'hôtel, mais un résignation.
-iuni, uiessieurs. grandi tunoUte se faisait ente'ndre uias le jar<tin. Tous deux supposaient que lianclie et Leonore avaient été
-Et vous tes îatuoureux ? dermanda Mile Duthô. Ls flinins, ,'èlançntt avec viulunce, éclaiaient la marche iuniolées durant uctt e unit le anuag, et ils n'avaient plus
-- Conmj, n i'i pas encore et. Cla nia pris ce soir du marquis et clie du vicoite. qu'un' p'sée, iiourir à iur toir, inais iourir auprès des

Ci Vi-i tact îlot-i de ou e. Sur le palier du premier étage, trois portes sourirent à eux: advrn s i, celles quis iuiaient ue toutes h s forces de leur
-13.t ! iirtit les conmvives un riant de plus bulbi, car le ils lisitrent un inmit. cSur

tuarquis les autusait toulis au point qune le souper, contre son " Uit sont-elles ? s'écria le vicoiteI. I fallait done lutter avec le feu, déouvrir dans cette habi-
ordiairte. invait pîit tourné à l'irgie. -B ah' LéUîîone ' appela hie tuarquils. tation enoulan te, dont ils tiunoirauiit 1s ietours, la chîambire

-Le leu dle li beauté'? deianda-t-oi. n iraquieit sinistre répondit seul i cet appel: une ou dev-ieut etre les jeuns files. Il faLult éviter litnmort
-JY l'ignot, répoi te anirqis ; itais quelqu'uin 'le vouts, iloison secroulait à Pintériur. jusqu'à 'aueantissernent couiplet du faible usplir que coiser-

mle. pirs, pourra put-utr niiie r' ignir. Jetais itChLutei Le marquis se prcipita sur une porte, et, par un tfodt (é- vait encore leur Iue....t la turt eitait là, ilnininente, iné-
bo t g, 't n n-gGardlt par unie feütictre, j'apîernes anls le re u orua plutôt qu'il ne 'n vru.
jardin u'n îaut re ionlI situ lieélil frce <ians la mne rue, ictîx Uni oul-au de' lim'5seteii t îutlsqi'nju'iit <lvant les Luiiirquitlbetflu'Vietut' titiln ti.

etîi tuSil-:iii-m< .. . deiux jeunes geiis. Qutandi la ihîtiii.' se courbai t :o us I[ac&tion .Il Nous rs)ol enuîs 1ithtfroluhi-nm ila h ,r''i1r. Janais
-Alih jclu 11 iù ut Iihi1> îthé. <n veutproduiît laîr le îcourantt'iar, on airlvît1-l'pro- (l.i Hi oirronls at tu-I uîre uscalîu'r Nos vu-tutlnu uts pren-
-r uu (L c:i terestmîueirs..d'une vaste.ga.erti'sur laquelle do.in.t plusieurs dront feu unitraversant'5linîîîes qui notis Séparent du
-- i ae l'hotel Soubise, de l'autre côt( de la rue dtu po'te.

Ciiauîtî-' iL'' vicomte 't s iii e uta pagîi nr, Sanis liésitcir, msas e 'hiatgi r -A"tt. îiis ''dit le iî i'
-ti . is-iîîît.Unei's',u'parole, franicîîirelît ceî'ride aitun enuiieut pjî'ncîréreît l im a-. ai oHuiî 1 agtloii (iIt:c5litgalerte, il se précipita

-3iais 1es th jarcii dle loh l de Ni'rres! !Ce sont les dans lii, galerie, clatît, tipplant avec des aî'i'u'îi'tigoîsse dtîîîs anibre de ini' de Noliati.
tIiléces-i , ' que' 1WVolts avez Vutes. iniiiblen . tourtii irîàt bssyetux dut cadaîvre c presquetiiemt't'itn

-iîlus seilvis <ue Os avezvuass.e vox ne-riotdat à I trs iris.1iiiiue de lapauvre icîntue, il arrachiiulit les cti uL es
-U'est lpossibll ; mais je n e vous conseille pas d'epotiser " ilsont nicrtes!dlt luarilulis candevenant pôle coie du liirariawa un lambeau detalis que le fu n'avait point

Punse n'el, lu- moins que volu ne teniez a étre veuf une qua- nue statuedi arlre cilititteitet revenant vers le asarltis, il lti jeta ceS
triern îfois.- o esuitilits"repotittle viloun foi çant douteux reiliparts Contre'la ptiissat dued i

-uJ.tiiiîieît ? lit ni'du's lpoirtes. Lus jenUnes gerosuls'en mloppernt bm'itini riusqumntdveait (tl
-- il v a imortalité dans la fii ille des N bries" lUn touitiilinîlth- ii C hapiipîa par luit irvi'rtuîrî' et ren- les etoies île laine,Phuis, d'Un 1mîn'Lu ClianI, bseaucetcnitau

Le iulatîluis .atdalaitîctie îe sil ne 'omapmetaitdpas. versa e jeune g nQund: là 1îeora e si uibeavait unarlenti ilieu(us iainti s.
IAttStur(lit le prîiîce -li se levant de table foy r. Leparquetru p licooudutitrSous leurs pieups.alcundle'rnarlisvtl-sp

pour puissernaislh salon; le Je-u nous attend.'Mndes dune villease rlea, la quhevelue d irulcet pliuralaîiime bruitulihourcils et leurcis.
CilitUiaîiliJUILta la table. Il Y eUt Un petit staa dUtut- da ivicot touor. mlipnnliisuainhlettrtouasît ..hg

muite. - i A peinse avait-il fait quelqjueslias qu'il pousa un rugisse- Le irqtiis, le corps suurverp de bruatures arfreunts, poussa
Lenarîis C:nlparini'était rapiroché du ciîte de Soin- mli furieuxr, titatcrplounourauxvetecess msur iu-i'giies ..

mes, eut toila deux dea!iienréreat les derniers dans la salie à Ltiniarqutîs était pres de luii.... IlCliarles !Il s ceria lu viculmte aîvec l'accent du plus hor-
Psun f ci'ux, sur nlit déjà à dmr i consstn. , gisait un rible sls.spoir.

Att îtil it viveinient l'Italien ï voix xtrèmemEnt corps isan m t les preuves eviduntes d'un crimne corrible Lt, rmmissant ses forces, oubliant sos propre danger, M.
nas ' ai ouvert le ii, soutîcîîs-moui. Iiappî'ihe-boi ce qi I étaient sous los yeux des deux Marins, de hetinevlle saisît uatiis bcs bras le corps de soit amni, et,
ôte co'ivî'nli entre nous. Il est bientôt UtIsnuit, il eIt temIps C'e corps était cluie M. e Nohau, le gendre titi Conseil- par un élan suprêe, traversa la murille de feu.
du liirr t il fatuotl'titidu ces jeunes cîgrieirsnotis er... . Une large plaie decîiraîtma puoitrine, et un ruisseau L'eoscalier, enstruitt init rbre, avait résisté à l'action dé-
aCccînî- eL&u 'hâtcl de Niorres ; son témoignage est essun- deiig coulait stir le talis.i vastatrtie!des No ames, et, par untfdentr ouverte,un courant
iii. eulxrniers coupsuncres,souviens-toidenmes Sans doute le malHeureux avait été sîtîprisdnssonsonît-('air plus pur vint tattrier l'egntilionni's vtitisiitp.

i Il"meil par le tiîeurtvrrquliilPavait apliévar Yla e imît ii-dLr fs cisdu traors anrivaent alors quius éclataspa:n en-
Le euiit.'ailI icoite silcnicicus'neuit. Il rugardait son icore Calnie, et la înîumt avait ilti cire liresquul'instantanée, car ti-riait tes tiappels duts travailluurm, les ordres donnies lpailes

l ave ù1l lo étrange, le cadlavre u'e portait aucunîe trace des conivisiolîs-d-une chtfs des! travaux.lv.
n li cuttu' ijstoime dle la Madone que tu viens de lorigue'.agoniie. Mauis, iln corps de l'escalier avait échape au lu, leivs-

racotnter?'u?'Le vicoîjite et le marquis se regardèrent, ettl in nêni"imicnuintle dans leuvel il aboutissait était devenu la proie des
-hUe iLis.uo ac iaiituascnt vraie. d'hiorreur'échappa (de leurs levres. Toits de'uxmsetaient peil-d deraasa Aucune communication avec le felsors n'existait

su...lmu srais'at.... ,ités avirement sur le cavvavre pour interuvger les bitenslts pas.
-o!y a Y)tliitm1daneaamiue dsNiores.", isei

puee - dit froidemenit le mnarquis.(tcSrnisce aem tNvintesé
Le' cui' rcuia d'un pas. L'Italiei lui saisit le bras. MM. d'Herbois et < u' bondintnors de'cîtte
i bi je t'avais r"v'ie ccli plus tut, dit-il, tu aurais gêné mis ciambre que 'iiicendte envahissai. rapieut-dont le

desseins. J'ai dit la Vérité ici, ce soir, attendu( que cette con- loyer paraissait être le lit
versation, rieueilll' ttpar le duie mie îuCiartres et ses compagnonsiBravant la fumée qui W''iouît'aut dans ta galerie, sq'titaft
deviumira duneeorru' iniportanue pour l'avenir, lors du lents lorces physiqîes se dîcuplur par
procees quOt le uiis îde la Maioune auta à soutensir pour l'heritage qui torturait leur .tu,,lus 'g' us. dontdit hi iuîti
des Niore s. Tu n'ais ps busotin îe comprcnore, ne cherche sidiaiiti' déchirait la gurgi'. se, sur uni'autre' puirte et
pas. J'i moi p at fait ;obeis seument. p'nétrertlattaie Sî'uoîîde pièce.

-M-s replt le comte, pourquoi le rcit de ces trois ma-'Là aussi la fumée les avîugla, les aspiyxiaiiinoment,
riages ? Pourquoi emnone?nags >uhiljîO c Iin Cne. mais 1nt;Iput les arrêter. Cette pîcce était la cliatibre de Mine

-c ni'el est poilnt luii. deSolian.
-. ujoi ! tout ce ju vous avez raconté? Le lit était d'sert et istact la onu' fum' n'avait maclai
-M'est arriv. 'l'out ce que j'ai lit est vrai à l'exception pas dléy prendre'place';niais prus d'uie'coîltnod'aLeni

de deux faits : la Madone' est bien morti' mais nies deux ail- 'inria luntiiît se' dêtiait str letait,,dout
trs f'nats vivent incolre.

- ilues sot ulu Italie ?

-L'îuîe est iifectivemcent a 'Palerme, dans un couvent ; mais
l'autre, la dernière ....

-U est-e ue '?
-A PLris!
-A iaris I répeta le comte avec une stupéfaction crois.

sante.
-Oui, et tu la connais.
-Moi'?
-Au creos! cria une voix partie dle l'intérieur du salon.
-Nous voici, monseigneur 1" répondit le marquis en fai-

sant un pas ei tavanit.
Puis, se peuciant vers le comte qu'il poussa doucement de-

vait lui :
& A l'uvre1 murmunrtîa-t-il. Il faut qu'à minuit nous soyons -

dans les jadins de l'hôtel île Niorres ; songe que la barrire la
pils solide qui ious sépare encore de la fortune doit tomber
cette uniît, sous ois yeux 1I"

Les dux humeîîs entrérent dans le salon
Le umai'quis ne piraiissait nullement ému, et il s'approcha

de la table dut jeu îqît'uitouuraieunt déjà les convives du duc,
avec cette aisatice du grand seigneur qui se souci' peu du

risqier sur le tapis vert des sommes sunisantes au revenu de
dix tamilles.

Le comte rt un tour attn la piece pour se remettre de la
sensation turrible qu'il veniait évidemment d'ieprouver

SLeu nis du roi du bagn' n"murmura-t-il involontairement
e-n lançanît un regard dans la (iirection du signor Carmparini.

XV.-Lcecadavre.

Aux cris d'alarriinqui avaient retentit si violemment dans
Piitérieur de l'ntel dît N'iorres avait succódé presque aussitôt
ue ciarté subite qui avait inondé le jardin de la lumiére la

plus vive, et îun jet de ilarimes s'était lait jour là travers les
vitres brisées de l'une des hiltres lu prîmier étage.

C'etait alors que le marquis d'Herbois et le vicomte dc
Rieineville s'étint laics....

Presjue aissitot une douole de itnation, suivie ud'un iihurle-
ment furieux, ,'était talt entendre dans la direction id1 la pe-
tite porte du jardin, ou les deux jeunes geis avaient laisso
Mahur cl .

MM. d'Herbois et de ienneville s'étaient arrêtes brusque-
ment-: une même pensée venait évidemuientd leur traverser
l'esprit.

be comprenant jia t utuellemeit sans avoir besoin du secours
de la parole, tous lu-s deux avaient fait un méme bond en
arriere, et, escaladanit du nouveau la fenêtre du bâtiment les
Comrnns, ils s'étaient élancés dans l'intérieur de l'habitation.

Une mi1émei réliexion leur avait fait comprendre que pour
arriver à celles qu'ils voulaient arracher au danger, la voie
la plus court' et la plus süre tetait l'intérieur des apparte-
iJ.unts.

hi laine, brlant lentement, avait retardé les progres de la

Mm le Nohani, la tote violeminent renversé' -n arriere,
les traits horriblement contratês, la face tumri', les vu-lux
sortis de leuru orbite, denmeumait et'(enIue san ts utouiner signe
d'existence.

Un Lacet de soi', passé autouir dh uu oui et surré avec une telle
violence que les chairs s'étaient ncchirées et q(ume Le sang avait
jailli, décelait le genre die mort auquel avait succoibé la
je-lune femme.

Là uIncore lis dulix marins retrouvaient sous leurs yeux
hagards le's preuves irréiusables d'un nouveui îrimî'

M. de Runneville porta les mains à ,son iront. Il sentait
sa raison vaciller et le délire commencer à semparer ne soi
cerveaiu.

L-' marquis, terrifié, demeurait immobile et conime irappé
d'insensibîlité.

Lus flamîmres los enveloppaient de tous côtés et, aucun d'eux
nu' songeait au danger qu'il allait être biettôt impo-.sible de
braver. Les mew'ublv's raquaient, hi-s cloisons s abiaiemt, l's
mraill's se lézardaient ;lincundie, dévorant sa proie, se
ruait un mugissant de la galerie dans lis ubanimbres, léclant

lus platonis dle ses langues ardettes, ronîgi-ant les puaequets,
dont les feuilles volaient cn écliats.

Des cris aifreuix retentissaient ait dehors Sans doute une
foule immense avait 'ivahi les jardins die l'hôtel et les rues

avoisîintes. sans doute les se'cours arrivaient le touts parts,
et l'on cherchait à conmbattreI l' lU-u dévastateur i;ilais ii lt
ltarquis ni le vicomte ni'entendaient phs ct-s cris moitanît

vers i eux à travers le tumulte horriblu qu' cautsaient lu-s fians-
mies courant dans cette partie ds b.tliti'ts an ' toute leur

eitroyable puissance.

Le feu rongeait leuîrs haibiis, t t tous duux i- iunan mtm-

raie-nt toujours l, immobili-s, un pruseilue uiil cadavre me cutt'ut
fmitme qu'ils -ontueimplaient d'uiii wil sue et pour ainsi dire
privé de regards.

Tout à coup une raction subie s'opéra dans leur îerveau
frappé de vertige.

- ßlanch' !-ria l uuiarqii,
-Léonor !h" crla lu- 'muviuoitnt.
Et tous dutx s'êtreigirt. etroiterreunt.
&&Mourons avec ilIls !dir'int-ils di'm ntmî voix.

Tous diux s'élance'r tnt a -dehors. ... Il i-tait t-itnps. 1.-s
duhulx o'loisoits dle la chamlir''-d MmdtNIusiI- N ohlati, ?épî'aranit cett,'

chaumbr' de deux salons vuisins, s'é-roulèrutt à la lois, et lbs
lécoiibriis donnanitt hi l'inicidi m m limmnt mu u, lis

flamm s, un moumn étoufleus, suriiri-t phus min nts

ia galuriue était en f-u .... les <ieux jImites gni-s la pauru'îit-

rurînt néanmoins dans toutte soun tenidue, ouvrait cliaque
port.-, interrogeant chaque pièce ; ruais toutes étaient vides.

Arrives au bout dt ce loing corride-r. ui gros mur i imisa ile-

vaut eux une barrière inlanchissable. 11 allait retourur,

Les deux jeunes gens ne songèrent pas, du reste, à des-
cendlre leSs marches brêlantes qui s'oifraient àl eux. Ils vou-
laietnt expiorer l'étage supérieur. C'ctait là effectivement, nos
lueteurs le savent, qu'était situé l'appartement des dteux jeunes
Ùiles - mais la encore se dressait une barrière de flammes.

[Les chapitres 16 et 17 nous mettent en pr(seue de Madame

d'flortigniy, femme égoiste et coquette. Le duc de Sommes
arrive au moment où Léonard le perruquier fait la toilette de

la niarquise et lui raconte les événements arrivés à l'hôtel de
Niorres. Le due île 3ommes prend part à la conversation et
dit qu'on soupçonne deux gitilshsommes, MM. d'Herbois et
dt Renneville, d'être les coupables.]

XVIII.-Le pari.

Et vous dites, mon cher comte, reprit la marquise après un
moment( le silence et en quittant le flacon pour puiser do
nouveau dans le pot au rouge, que vous étiez la nuit dernière
dans les jardins de l'hôtel dî Niorres ?

-J'y ctais effectivement, j'ai l'honneur de vous le répéter,
marquise, répondlit le comte un se renversant sur le dossier
de soni siege, et j'-n v-ux beaucoup au hasard du mauvais tour

1 m'il 'n'a jouu. Figurez-vous qu'ihier soir je soupais avec Son
Altesse le duc le Chartres... Ai il faut vous dire, madame,
que je devais prsenter a monseigneur l'original le plus curieux
que je coinaitsse : un ItaliLn, le marquis Diégo Camparini...

-Qui a été cito également comme témoin par M. Lenoir,
ainsi que le dulde Lauzon, interrompit Léonard.

-Ln oui I nlous étions tous trois ensemble. Pour en reve-
nir i ilion g"ntuihîomm' italien, dont l'existent-e passée est
iti véritalei' tissu d'aventures merveilleusement bizarres qu'il
vous racontera quelque jour, marquise, si vous daignez l'en-
tendre, il n'était pas assis depuis un quart d'heure i la table
de Son Altesse, qu'il captivait déjà l'attention génurale.

A coniutiuer.
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